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 Pages 352-353 – Analyse détaillée du document 

 

Méthode BAC – Étude critique de documents 

 

Sujet – Le protocole de Kyoto dans les relations internationales 

 

 Consigne 

Après avoir présenté le document et le contexte, vous montrerez en quoi la ratification 

du protocole de Kyoto est un enjeu majeur des relations internationales, notamment 

pour la Russie. 

 

 Analyse 

 

Informations en relation avec les différents aspects du sujet : 

Enjeux économiques pour la Russie 

Enjeux diplomatiques de la ratification pour la Russie 

La Russie a sauvé le protocole de Kyoto 

Termes à définir 

 

Les États-Unis ayant rejeté le protocole, c’est la 

ratification par la Russie qui permet au traité, signé en 

1997, d’entrer en vigueur le 16 février 2005. 

 

    Le 18 novembre 2004, après trois ans de 

tergiversations dans les enceintes internationales et 

une violente polémique sur la scène intérieure, la 

Russie a finalement accepté de ratifier le protocole de 

Kyoto sur les changements climatiques. […] 

→ Contexte 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thème 5 – Chapitre 14 

Le changement climatique : approches historique et géopolitique 
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Vladimir Poutine a bien entendu été le premier à 

mobiliser la ressource que représentait l’enjeu de la 

ratification, non seulement pour renforcer sa position 

sur la scène internationale, mais aussi, en interne, 

pour accroître sa mainmise sur le secteur énergétique 

[...]. La première occasion d’intervenir dans ce sens 

s’est présentée lors de la réunion du G8 qui s’est tenue 

à Gênes en juillet 2001. Alors que les États-Unis 

étaient violemment critiqués pour avoir décidé de se 

retirer du processus de Kyoto, Poutine a essayé de se 

placer en position d’arbitre en proposant d’organiser à 

Moscou une conférence internationale qui serait 

consacrée à l’éclairage scientifique de la question du 

changement climatique. […] L’enjeu diplomatique, en 

particulier, était capital puisqu’il s’agissait d’assurer le 

maintien de la Russie au sein du G8 et de renforcer 

son poids dans le dispositif onusien. 

[…] Mais il est un autre enjeu qui explique que Poutine 

ait fait valoir ce que la presse russe a appelé « la carte 

Kyoto » : l’adhésion de la Russie à l’Organisation 

mondiale du commerce (OMC). 

 

 

Marie-Hélène Mandrillon, « La Russie et le protocole 

de Kyoto : une ratification en trompe-l’œil », Critique 

internationale, n° 29, avril 2005. 

 

 

 

 

 

 

→ être un acteur clé de la 

politique climatique internationale 

→ géant énergétique mondial, 

fournisseur de combustibles 

fossiles 

→ contrôle du secteur 

énergétique dont dépend la 

croissance économique nationale 

→ mettre un terme à l’isolement 

diplomatique depuis les années 

1990 

→ retrouver un rang de grande 

puissance 

Image internationale positive : 

puissance « écologique ». 

→ moyen de pression politique 

dans les négociations avec les 

autres puissances ayant déjà 

ratifié le protocole  

→ « Diplomatie verte » 

 

→ Indication donnée par le titre 

de l’article : « trompe-l’œil » 

signifie « qui fait illusion, qui est 

trompeur ». Pourquoi la 

ratification du protocole par la 

Russie est-elle trompeuse ? 

 

 


